
'' Le vaccin COVID-19 ne serait pas gratuit à l'hôpital. ''

Contacté par téléphone, un responsable PDI précise
que, malgré les fortes réticences au vaccin observées,
les personnes du site qui sont allées se faire vacciner à
l’hôpital ont bien reçu le vaccin gratuitement.

Selon Hamadoun KAREMBE, chargé de vaccination au
niveau du district sanitaire de Mopti, le CSRéf et les
CSCOM sont les deux principaux lieux pour la
vaccination anti-COVID-19. Il rappelle que la
vaccination se poursuit actuellement au niveau des
CSCOM à Mopti et que l’information a été partagée à
travers les canaux habituels comme les leaders
communautaires ou les radios de proximité. Par
ailleurs, il confirme la gratuité de la vaccination
quelque soit le nombre de doses tout en mentionnant
la faible mobilisation des populations à venir se faire
vacciner.

Qu'en est-il
Aller à la rencontre des déplacés internes sur
les sites pour recueillir leurs besoins et
échanger autour des enjeux de la vaccination. 
 Les personnels chargés de la vaccination de
routine et celle de la COVID-19 devraient prendre
part à ces échanges afin d’informer des avantages
et des spécificités de chaque type de vaccination,
de la disponibilité des vaccins, des lieux et
passages des équipes de vaccination. Des équipes
mobiles ou des campagnes plus régulières de
vaccination sur site pourraient contribuer à
améliorer l’accès des déplacés internes à la
vaccination.

Pour les intervenants humanitaires qui travaillent
avec les personnes déplacées, favoriser le
développement de mécanismes de partage
régulier d’informations avec les personnels de
santé et les acteurs communautaires afin
d’amplifier la diffusion d’informations localisées,
accessibles et pertinentes aux populations.

Recommandations

Cet aperçu hebdomadaire des conversations et rumeurs autour de la COVID-19 au Mali 
a pour objectif d'informer les intervenants communautaires des tendances observées.
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" Il paraît que le vaccin covid est programmé pour une durée de 
3 ans pour boucher l'utérus des femmes ''







Selon Dr. DIPKILE, DTC au CSCOM central de Koro,
le vaccin anti-COVID ne bouche pas l’utérus et ne
provoque pas d’autres problèmes d’infertilité chez
les femmes comme chez les hommes. À ce jour,
aucune donnée ne prouve que des anticorps issus
de la vaccination contre la COVID‑19 ou que des
composants du vaccin puissent affecter l’utérus. 

L’OMS affirme qu’il n’existe aucune preuve qu’un
vaccin, y compris les vaccins contre la COVID-19,
puisse affecter la fertilité des femmes ou des
hommes. Au contraire, l’organisation onusienne
recommande la vaccination dès que l’on envisage
de tomber enceinte afin de prévenir des risques
plus élevés de complications sévères pour la mère
et le bébé en cas d’infection avec une forme grave
de la maladie.

Toutefois, l’OMS rappelle que plusieurs cas de
femmes ayant constaté une interruption de leur
cycle menstruel après avoir été vaccinées contre la
COVID‑19 ont été signalés. Mais les données
disponibles ne sont pas suffisantes à ce stade
pour permettre d’établir un lien formel entre les
vaccins et ces troubles de cycles menstruels. 

Qu'en est-il ?

Favoriser le partage d’informations
aux communautés avant, pendant et
après la vaccination à travers des
activités régulières et inclusives de
causeries ou d’animation en
privilégiant l’intervention des
sages-femmes, infirmières,
gynécologues et associations
communautaires travaillant sur les
questions de santé maternelle,
sexuelle et reproductive.

Recommandation



" Le Palu chronique serait un nouveau variant COVID-19 au Mali. "

Le paludisme et la COVID-19 sont deux maladies différentes mais avec quelques symptômes similaires comme la fièvre, les maux de tête ou
encore la fatigue, ce qui peut prêter à confusion. Le paludisme et le coronavirus sont des affections causées par deux pathogènes différents
l'un est causé par un virus et l'autre par un parasite.  

Le paludisme est une maladie humaine potentiellement mortelle causée par des parasites que transmettent les piqûres de moustiques
anophèles femelles infectées. Il est évitable et guérissable. Au Mali, le paludisme demeure un problème majeur de santé publique. Le plus
grand nombre de cas est enregistré en général dans la période de juillet à novembre. Le Système local d’information sanitaire (SLIS) 2020 a
enregistré 2 666 266 cas de paludisme, dont 843 961 cas graves et 1 708 décès. Les enfants de moins de 5 ans et les femmes enceintes sont les
couches les plus affectées.

Dans une interview accordée au Journal du Mali, le Professeur Issaga Sagara de l’Université des sciences, des techniques et des technologies de
Bamako explique que le paludisme entraîne des conséquences énormes sur l’organisme. Chez la femme enceinte, elle peut être à l’origine de
l’anémie, des naissances prématurées, du faible poids du nourrisson à la naissance voire un avortement spontané. Le paludisme peut aussi
créer une invalidité temporaire, des séquelles neurologiques et la mort pour les cas graves si le patient n’est pas rapidement pris en charge.

Étant donné que les signes et symptômes du paludisme et de la COVID-19 peuvent se ressembler, l’OMS préconise l’adaptation des messages
de santé publique dans les lieux d’endémie palustre pour encourager les personnes fébriles à obtenir immédiatement un traitement plutôt
qu’à rester chez elles. Sans prise en charge rapide, un cas bénin de paludisme pourrait rapidement évoluer vers une forme grave de la maladie,
voire aboutir au décès.
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Qu'en est-il ?

Pour toutes informations sur le paludisme, la COVID-19 ou en cas de symptômes, contactez votre centre de santé
le plus proche pour des tests et une prise en charge rapides. 

Les communautés peuvent s’informer aussi auprès des Agents Réplicataires du programme Epargner Pour le
Changement (EPC ou Tɛgɛrɛni) largement répandu dans le pays. Ces femmes volontaires sont formées à la
sensibilisation sur les actions préventives sur le paludisme de la femme enceinte et de l’enfant et partagent un guide-
outil intitulé « Affronter le Paludisme dans notre communauté ».

Recommandations

https://www.who.int/fr/news-room/feature-stories/detail/side-effects-of-covid-19-vaccines
https://www.who.int/fr/news-room/fact-sheets/detail/malaria
https://www.bing.com/search?q=Journal+du+Mali+%3A+Mali+%E2%80%93+Paludisme+%3A+des+essais+cliniques+de+trith%C3%A9rapie+pour+renforcer+la+lutte.+Publi%C3%A9e+le+27%2F04%2F21&cvid=0beb94507a0e42f5909c417338f7a66a&aqs=edge..69i57j69i11004.22952j0j1&pglt=43&FORM=ANNAB1&PC=U531
https://www.who.int/fr/emergencies/diseases/novel-coronavirus-2019/question-and-answers-hub/q-a-detail/malaria-and-the-covid-19-pandemic
https://www.who.int/fr/emergencies/diseases/novel-coronavirus-2019/question-and-answers-hub/q-a-detail/coronavirus-disease-(covid-19)-vaccines

